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Imacom, MaximePicard

Un défilé de Noël
plus long et plus coloré
Evelyne Leblanc

eleblanc@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

| a coqueluche des enfants denieure in-
contestablement le père Noël. Fer-

mantle défilé en son honneur samedi, l’hom-

me à la barbe blanche, au ventre rebondi et
tout de rouge vêtu a été accueilli sous les ap-
plaudissementset les rires des enfants quilui
envoyaient la main et des baisers soufflés.

Le défilé sherbrookois du père Noël s’était policiers, les pompiers et plusieurs véhicules
au préalable mis en branle à partir du parc d’époque ou modifiés partaient en tête du cor-
Jacques-Cartier pour la deuxième année con-
sécutive au plus grand émerveillement des en-
fants, mais aussi de leurs parents et grands-pa-
rents. Le départ de tout ce joyeux mondes’est
par contre effectué avec plus d’une demi-heu-
re de retard. «C’était long surtout pour les en-
fants qui ne sont pas très patients à leur âge»,
affirme Stéphane Tremblay, tenant dans ses

bras sa fille Laurianne.

Dans un décor sans neige, les divers corps

tège qui défilait avec, à leur bord, quelques
élus, dont le maire Jean Perrault et le député
de Sherbrooke à la Chambre des communes,

Serge Cardin.

Plusieurs fanfares les suivaient, donnant le
rythme au défilé par leur musique comprenant
de nombreux airs de Noël. Parmi eux,il y avait
la relève musicale de Fleurimont,les Stentors

 

Voir DÉFILÉ PLUS LONG ET PLUS COLORÉen page A2
 

2 soldats américains
Associated Press

MOSSOUL, Irak

D eux soldats américains ont été
égorgés alors qu’ils se trou-

vaient dans un véhicule bloqué dansla
circulation en plein centre de Mossoul,
hier, dans le nord de l’Irak, selon des
témoins.
-: Les corps de deux soldats, près de
leur véhicule, gisaient, la gorge tran-
chée, dans une rue du quartier de Ras
di-Iadda à Mossoul.
-! L'information a été en partie confir-
mËe par le commandement américain à
Bagdad qui a précisé que les deux victi-
fhes appartenaient à la 101e division
aéroportée et qu’elles avaient été tuées
vérs midi, sans préciser toutefoisles cir-

constances de leur assassinat.
Par ailleurs, trois militaires améri-
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cains ont été fauchés par la déflagra-
tion d’une bombe placée sur le bord
d’une route à Bagouba, à une cinquan-
taine de kilomètres au nord de Bagdad.
L’undestrois n’a pas survécu.

En outre, trois civils américains tra-
vaillant dans le nord de l’Irak ont été
blessés par l’explosion d’une bombe à
Kirkouk, selon le commandement amé-

ricain.

Le commandement des forces amé-
ricaines en Irak a réaffirmé sa sérénité
malgré les attaques meurtrières
constantes contre-ses troupes, y com-
pris dans le nord relativement épargné
jusque récemment. Washington s’at-
tend à un regain de violence coïncidant
avecla fin du ramadan demain.

À Latifiyah, à 30km au sud de Bag-
dad, c’est le chef de la police et deux de
ses officiers qui ont été assassinés par

des tireurs dans leur voiture, a annoncé
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Cette image tirée d’une bande vidéo nous montre des soldats
américains penchés surles corps de leurs camarades vraisem-

blablement égorgés à Mossoul.

l’armée américaine. A Samara, à 120km au nord de la capi-
Jl tale, un passant irakien est mort dans un raid aérien d’héli-
coptères américains en réponse à des tirs de roquette sur
leur caserne, selon la police irakienne.

Malgré la poursuite de la guérilla et son extension préoc-
cupante à Mossoul, entre le «triangle sunnite», bastion de la
résistance, et le nord contrôlé par les Kurdes plus favorables

aux Américains, les forces d’occupation se veulent rassuran-

tes. «Nous ne sommes pas le moins du monde inquiets (...)
C’est un ennemi qui ne peut nous défaire militairement», a
déclaré dimanche le général Mark Kimmitt, qui a refusé

d’entrer dansles détails de l’attaque de Mossoul.

Le regain de violence a cependant conduit les Etats-Unis
à accélérer le retour à la souveraineté en Irak. L’exécutif du

président George Bush et le Conseil intérimaire de gouver-
nementirakien ont convenu de passerle relais à un nouveau
gouvernementde transition irakien avantle 30 juin.
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Fin de la
récréation
au bingo

La Régie entend intervenir
Claudette Samson
CSamson@lesoleil.com

LE SOLEIL
 

| a fin de la récréation a sonné dans le monde du
bingo. Si le milieu ne se prend pas en main bien-

tôt, le président de la Régie des alcools, des courseset des
jeux du Québec (RACJQ), Charles Côté, promet d’y met-
tre lui-mêmedel’ordre.

Danssa première entrevue à un média depuis sa nomi-
nation il y a deux ans, après quatre ans à la vice-présiden-
ce de l’organisme, M. Côté a montré sa grande détermina-
tion à remettre cette industrie sur les rails de son seulet
unique mandat, soit assurer des revenus stables aux orga-
nismes charitables ou religieux.

Or, depuis 1997, année de la première phase d’une ré-
| forme qui devait permettre de hausser les profits et dyna-
miser l’industrie, rien n’a vraiment bougé.

Bien sûr, pour la première fois l’année dernière, les

profits ont cessé de dégringoler et même amorcé une re-
montée, mais celle-ci est surtout attribuable aux ventes de

billets-surprise.
Le jeu de bingo lui-même apparaît un peu sclérosé,

faute d’un bon coup de barre dans le produit, selon les

gens du milieu.
Quant à la deuxième phase de la réforme, amorcée

avec la loi 51 en décembre 2001, et créant de nouvelles
structures qui devaient être le moteur de l’industrie, elle
s’est butée jusqu’à présent à des luttes de pouvoir et dé-la
bisbille au ras du plancher. te

Bref, «ça va mal», disent plusieurs. hE

Petit portrait

Malgré son petit côté paroissial, le jeu de bingo est
régi au Canada par le Code criminel, comme tout autre
jeu d’argent. Les provinces en supervisent l’application
dans un cadre très strict: la publicité, le type de jeu, les
montants remis en prix, les tarifs, sont autant d’aspects ré-
glementéspar la RACJQ.

Il y a au Québec 1359 organismes charitables ou reli-
gieux détenant une licence de bingo, mais le nombre de
bénéficiaires est beaucoup plus élevé, puisque plusieurs li-
cences sont détenues par des regroupements de plusieurs
dizaines d’organismes qui partagentles profits.

Le problème, ou l’un des problèmes, c’est que tro
d'argent va aux frais d’administration. oo

La solution, selon Charles Côté, réside dans la diminu-
tion de l’offre de jeu et le regroupement des organismes
au sein de mêmessalles.

Il cite une expérience pilote menée dans la MRC de
L’Islet: le pourcentage de profits est passé de 7,5 à 18,4 %
et continue de grimper. .

Récemment, la région de Québec a adopté elle-même
cette solution, en fermanttrois salles et en déplaçant dans
les salles restantes les organismes qui y tenaient leurs évé-
nements. CL

Et Charles Côté a bien averti la région de Montréal
qu’elle devrait agir au plus vite pour passer de 32 à 9 sal-
les. CEE

Modemisation

Il y a parailleurs belle lurette que l’industrie réclame
une modernisation du jeu de bingo, qui aurait pour effet
de le rendre plus attrayant. La Régie est d’accord.

Selon M. Côté, le bingo n’est guère susceptible de cau-
ser des problèmes de jeu compulsif, en raison de sa len-

teur. «Quand vous avez dépensé 25 ou 30 $ en trois heu-
res, c’est beau», dit-il.

Mais, avertit le président, il n’est pas question de mo-
derniser le jeu avant que l’opération rationalisation rre soit
complétée. Faire cette offre avant équivaudrait selon lui.à
voir les profits supplémentaires se perdre en frais d’admi-
nistration, et ça, «il n’en est pas question».

Enfin, la Régie se dit prête à proposer un nouveau ca-
dre réglementaire, qui devrait simplifier la vie des organis-
mes de charité, dont il ne faut pas oublier que le bingo
n’est pas le but, mais un moyen de financement.

Mais ce cadre ne sera pas présenté tant qu’il n’y aura
pas pa climat plus serein dans le milieu, avertit Charles
Côté.

«C’est sûr que s’il y avait plus d’harmonie, les choses
iraient plus rapidement. Mais quant à la Régie, ces ater-
moiements tirent à leur fin.» Charles Coté compte d’ail-
leurs saisir sous peu le ministre de la Sécurité publique,
Jacques Chagnon, responsable du bingo, des solutions que
lui-même préconise.

ta
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UN DEFILE
PLUS LONG

Suite de la page Al

de Sherbrooke, les membres du 197
CCMRC Frontière et un groupe de
Saint-Hyacinthe. Entre toutes ces
joyeuses troupes, divers organismes,
événements et écoles étaient représen-
tés tout en couleurs, tels que le Festival
des gourmands avec sa mascotte, le
Centre Saint-Michel avec une reconsti-
tution de combats d’épées et les béné-
voles de la Fondation Rock Guertin qui
distribuaient des bonbons et recueil-
laient des dons ou des denrées non pé-
rissables.

- Les membres des Olympiques de
métal ont aussi animé la foule avec
leurs tamtams fabriqués à partir de
conteneurs et diverses pièces métalli-
ques, avec leur échassier-cracheur de
feu, leurs jongleurs et leur mime.

L'esprit des Fêtes

«L’an dernier, nous n’étions pas ve-
nus, parce que nous l’avons su après.
Cette année, c’était notre chance et il

fait si beau aujourd’hui (samedi). Et
puis, pourquoi ne pas profiter du défilé
pour se mettre dans l’ambiance du
temps des Fêtes», estimait Jean-Frédé-

rick Benoît, accompagné de sa conjoin-
te et de ses deux enfants.

Pour Angela Seminaro, le défilé du
père Noël est devenu un incontourna-
ble. «Mafille dit que je suis plus bébé
que les enfants. J’étais aussi excitée
qu’eux de venir au défilé. Apres tout...
il faut garder son coeur jeune», affirme

la grand-maman, bien heureuse que
cette tradition revive à Sherbrooke.

«C’est une belle activité pourles en-
fants et ça se passe chez nous. Nous ne
sommesplus obligés d’aller à Montréal
pour voir un beau défilé», renchérit sa
fille, Nathalie Marchand, accompagnée
de sa fillette, Sabrina Lacasse.

Pour la famille Fréchette-Martin,

l’occasion était idéale pour mettre le
nez dehors. «C’est agréable d’être de-
hors en famille. Les enfants ont adoré
le défilé. Jack pour les autos et Olivier
pour la musique», affirme Patrick Fré-
chette alors que sa conjointe, Julie

Martin, ajoute: «Le défilé était coloré
et gai. Ça met dans l'esprit des Fêtes.»

Doublé

Comparativement à l’année précé-
dente où il y avait quatre chars allégori-
ques et quelque 350 participants, le dé-
filé de samedi avait doublé d’ampleur
‘avec 700 participants et huit chars allé-
goriques. Il a par contre été impossible
de savoir combien de gens s’étaient
massés tout au long du parcours (certes
des milliers) et si l'événement revien-
drait l’an prochain en raison du refus
du coordonnateur de l'événement de se
prêter à une entrevue.

“ De même, le parcours avait aussi
été allongé de quelques kilomètres pas-
sant ainsi par la rue de l’Esplanade le
long du lac des Nations pour ensuite
‘suivre les rues King, Alexandre, Aber-
deen ainsi que Wellington jusqu’à l’hô-
tel de ville de Sherbrooke. Tout au long
déCe parcours, plusieurs rues ont été
Blipquéesdurant près de trois heures à
‘Grde circulation, ce qui a causé bien
«des maux de tête à plusieurs automobi-
ges frustrés partous ces barrages.

  Patch Adams à
l’Université de Sherbrooke
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Imacom, Maxime Picard

Ces personnagestout en couleurs aux apparences de boules de Noël, de cannes en bon-
bon, de cloches ou de chandelles ont pris part au défilé du père Noël.

 

Imacom, Maxtne Picard

Toute la petite famille, des plus petits aux plus grands, était impatiente que le défilé
s’amorce. Dans 'ordre, Zachary Marchetti, Gloria Marchetti, Nathalie Marchand, Sabri-

na Lacasse et Angela Seminaro.
 

 

Imacom, Maxime Picard

Julie Martin et Patrick Fréchette ont bien apprécié le défilé du père Noël tout comme
leurs deux enfants, Olivier Martin-Fréchette et Jack Martin.
 

 

Pi

Imacom, Maxime Picard

Marie-Claude Pouliot, India, Christopher et Jean-Frédérick Benoît profitaient du défilé
du père Noël de samedi pour se mettre dans l'ambiance du temps des Fêtes.
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c QUÉBEC

n hommes'est tué accidentel-

U lement en sortant un fusil de

calitire .12 de sa camionnette, samedi
‘Si: après une journée à la chasse aux
Qutardes et au petit gibier.

> Une fois arrivés 3 leur résidence, a
Québec, l'hommeet sa conjointe ont
commencé à sortir l'équipement de

leur automobile. C’est alors qu'il a ma-
lencontreusement pointé l’arme contre
lui et qu’un coup est parti, l'atteignant
en plein visage. Sa femme est accourue
dans la maison pour appeler du se-
cours. La victime a rendu l’âme une
heure plus tard, à l'hôpital de l’Enfant-

Jésus. Un coroner a été chargé de I'en-
quête.

Le dernier cas semblable est surve-
nu le 5 octobre, à Jonquière, lorsqu'un
chasseur est mort après avoir reçu une
balle dans l’abdomen provenant de son

Manoeuvre fatale d’un chasseur
arme. L'homme d'une quarantaine
d'annéesse serait éloigné de ses confrè-
res chasseurs pouraller cueillir une ou-
tarde qu'il avait abattue. Un coup de
feu est parti au moment où le chasseur
s'est penché pour ramasser la proie. Un
enquêteur a été chargé du dossier.

Parailleurs, à Saint-Pie, en Monté-
régie, un chasseur a été blessé au tho-
rax. Le coup de feu est parti accidentel-
lement quand son compagnon a tenté
de saisir son arme. Ses blessures sont
superficielles.

 

7 blessés dans le Canton de Potton
Olivier Bouffard

. CANTON DE POTTON

nw collision frontale entre
U deux véhicules a fait sept bles-
sés hier en fin d'après-midi dans le
Canton de Patton.

La Sûreté du Québec a été appelée
sur les lieux vers 16h45, explique la por-
te-parole Marie-Claude Nolet. L'acci-
dent est survenu à l'intersection des
chemins Du Lac et Vale Perkins. Les
policiers croient que la méconnaissance
des lieux ou encore la distraction d’un
conducteur pourraient être à l’origine
de la collision.

On comptait deux enfants en bas
âge de même qu'un adolescent parmi
les blessés. Heureusement, aucun des

occupants des deux véhicules n’a subi
de blessures graves. Ils ont été trans-
portés au Centre de santé Memphré-
magog par mesure de précaution, mais
on ne craignait pas pour la vie d'aucun
d'entre eux.

Ww

«Oe.
bien qu’avec
coeur. L’essentiel on
invisible avec les

i yeux.» Voila la si
aan frags grande et si célebre
GAGNON révélation que fait le

renard au Petit Prin-

ce dans le fameux conte de l’auteur
français Antoine de Saint-Exupéry.

Simple comme vision des choses,
non? Et combien poétique! En fin de
compte, on peut presque se passer de
tout bien matériel et concentrer toute
notre attention sur l’intangible.

Évidemment, au contraire du re-
nard et du Petit Prince, vous et moi,

nous vivons dans la réalité, pas celle
de «Loft Story» ou de «Star Acade-
mie», pas celle des publicités, la vraie

de vraie. Avec ces objets de toutes
sortes qui nous entourent, qui nous

enterrent.

Et c’est justement de ces objets
dont je désire vous parler, de leur im-
portance dans notre vie. Plus précisé-
ment de tous ceux qui se trouvent
dansle créneau technologique.

Si je m’attarde à ce thème, c’est
qu’un de mes potes, un gars pas trop
attaché en théorie à tout ce qui est
nouvelle technologie, m’a fait sourire

en fin de semaine en prenant pourac-
quis que moi, en jeune Québécois mo-
derne que je suis, je possédais un cel-
lulaire.

Je ne l’avais pas vu depuis plu-
sieurs semaines et, ce week-end,je lui

ai téléphoné pour lui proposer d’aller
le visiter avec ma tendre moitié à
Montréal, dans la «grand’ville» com-
me on disait dans le temps.

Mais ce vieil ami est du genre à
compter les secondes ces jours-ci à
force qu’il manque de temps. Alors il
m’invita à lui lâcher un coup de fil
une fois rendu à proximité de son do-
micile, question qu’il laisse tout en
plan et rapplique chez lui en cinquiè-
me pour nous accueillir.

 

Qu'est l'essentiel?

 

JEUNESSE
senmêle

Oui, nous aurions été capables
sans trop de peine de nous dénicher
un téléphone public une fois dans la
métropole. Mais rapidementj'ai com-

e Pris que mon copain ne désirait pas
nous faire subir une tellé épreuve et
pensait que nous n’aurions qu’à le
contacter en roulant en voiture.

Comprenantla chose, je lui signalai
que je n’ai pas de cellulaire, ce qui
provoqua presque de l’étonnement
chezlui, qui pourtant en a acquis unil
n’y a passi longtemps.

Force est d’admettre donc que. ce
nouvel objet technologique est entré
dans son quotidien pour ne plus en
ressortir jamais probablement. Et,
considérant sa vision des choses, dans

la vie de tout un tas de gens qu’il fré-
quente.

Probablement êtes-vous plusieurs à
considérer tel un acquisle fait de dé-
tenir un cellulaire, qui.est en voie de
se tailler une place définitive dans no-
tre quotidien. Surtout parmi les plus
jeunes.

Toutefois, nous montrons-noussuf-

fisammentcritiques face à l’utilité des
nouvelles technologies? Ne dévelop-
pons-nous pas des dépendances trop
hâtivementà ces objets qui, au départ,
nous semblent parfois si futiles?

D'ailleurs, je me souviens de ce

qu’il advint du magnétoscope qu’un
jour mes parents achetèrent. Il coula
des jours très, très, très paisibles aux

côtés de son amie la télévision. En
fait, il devait s’ennuyer drôlement

pour tout avouer, tellement on faisait
peu appel à ses services.

D’après nous,les enfants de la fa-

mille, il s'agissait d’un «must», il nous
«fallait» un magnétoscope. Mais une
fois qu’il apparut dans le salon, on
s’aperçut bien que notre besoin d’un
tel objet était plutôtlimité.

Siir que dans certains casle cellulai-
re ou le magnétoscope ou le cinéma-
maison ou autres sont pratiquement
essentiels. Mais pas toujours. Surtout
quand on a la chance de fréquenter
de vrais cinémas ou de compter sur un
répondeurtéléphonique, qui nous évi-
tera de manquertout appel.  
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Evelyne Leblanc
eleblanc@latribune.qc.ca
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E milienne Audit se promet bien
de gâter ses cinq enfants, ses

petits-enfants et ses arrières-petits-en-
fants avec le gros lot de 52500$
qu'elle a remporté vendredi soir lors
du Grand tour de la Société des bin-
gos du Québec à la Saile de bingo Le
Baron deSherbrooke.

«Ça ne m’a pas énervée de gagner,
hier soir (vendredi), c’était mon tour.
En tout cas, je vais gâter mon monde
et passer un beau temps des Fêtes»,
lance simplement la dame ne quittant
pas ses cartes de bingo des yeux. 

Six jours sur sept, Émilienne Audit joue au bingo à la Salle de bingo
Sherbrooke. Vendredi, elle a remporté le gros lot de 52 500 $ au rand Tour do

Loto-Québec.

Elle gagne un
gros lot de 52 500$
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Imacom, MaximePicard

Le Baron de

La dame de Sherbrooke adore
jouer au bingo,elle en mangelittérale-
ment. Depuis l’ouverture de la Salle
de bingo Le Baron, elle s’y rend relt
gieusement six jours sur sept. «Si ce
n’était pas fermé le mardi, j’y serais
aussi», souligne la dame.

C’est donc à la 45e boule sur une
possibilité de 46 que Mme Audit a’ su
qu’elle remportait le gros lot qui sè
jouait à travers le Québec dans quel-
que 80 salles de bingo et auprès de 35
000 personnes.

Depuis le début de la Société des
bingos du Québec, en 1996, les ama-

teurs de bingo du Salon Le Baron ont
reçu un total de quelque 1,8 million de
dollars. Le dernier gros lot substantiel
qui y a été remporté était de 92 500 $,
en mars dernier.
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Evelyne Leblanc
eleblanc@ latribune.qc.ca

SHERBROOKE

ue Ce soit pour l’année 2004
ou pour les années à venir,

une hausse de taxes est inévitable si le
gouvernement provincial continue de
pelleter des responsabilités dans la cour
des municipalités sans lui donner les
moyens financiers pour bien les réali-
ser.

C’est ce quecroientles conseillers à
la ville de Sherbrooke, Clément Nault,
Francis Gagnonet Serge Paquin. «Pour
moi, c'est clair qu’il faudra augmenter
les taxes. Dans l’ancien territoire de
Sherbrooke, il y a un gel depuis neuf
ans et c’est la même chose pour d’au-
tres secteurs de la nouvelle ville. Avec
toutes les contraintes budgétaires aux-
quelles nous faisons face, le dégel de-
vient un incontournable», estime M.
Paquin, président de l’arrondissement
du Mont-Bellevue.

Toutefois, Francis Gagnon rappelle
que la hausse de taxes ne figure pas au
nombre desscénarios étudiés pourl’an-
née à venir. «En toute honnêteté, je ne
crois pas qu’à ce moment-ci, ce soit un
Scénario à considérer, enfin en ce qui

me concerne. Pourtant, il ne faut pas
croire que ça n’arrivera jamais», expli-
que M. Gagnon, président de l’arron-
dissement de Fleurimont.

En début de semaine, la Ville de
Sherbrooke accusait un déficit de 10
millions de dollars entre les demandes

financières de ses divers services et les

revenus anticipés pour l'année 2004.
«Au moment où l’on se parle, il n’y a
plus de 10 millions de dollars excéden-
taires. Tous les services ont refait leur
devoir et rationalisé leurs demandes».

explique M. Nault, président de l’arron-
dissement Brompton.

«Hl sera par contre très difficile de
ne pas hausser un jour les taxes avec
toutesles responsabilités que le gouver-
nement décharge sur les municipalités
année après année. Nous n’avons qu’à
penser à la mise à normes du réseau de
l’eau potable qui demandera un inves-
tissement considérable», ajoute-t-il par-

lant aussi des dépenses toutes aussi
considérables demandées par le trans-
port en commun et par les embauches
au service de police.

Des efforts de rationalisation

«Sur un budget de 160 millions de
dollars, seul le taux d’inflation nous de-
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Une hausse de taxes inévitable
Si ce n’estpaspour 2004, ce sera pourplus tard, admettent Nault, Paquin et Gagnon

 

Clément Nault

mande a chaque année de nous réajus-
ter. Les revenus ne suivrent pas systé-
matiquement. Etpuis,il y a les hausses
de salaires, les bris et l’augmentation
des coûts de services. À long terme,
nous ne pouvons pas toujours rationali-
ser tout et maintenir le cap», rappelle
M. Gagnon.

En outre, cette hausse est inévitable

Serge Paquin

  

 

Francis Gagnon

si aucune alternative de revenus sup-
plémentaires est proposée aux munici-
palités. «Si rien n'est envisagé pour pa-
lier à la situation, il faudra couper dans
les services. Je ne crois pas queles ci-
toyens souhaitent cette possibilité. L'ef-
fort de rationalisation a déjà été fait
dans plusieurs services et le gras à cou-
per se fait rare dansla Ville. Nous som-

mes toujours capables de trouver des
| façons d’être plus performant, mais cet
exercice a ses limites», rappelle M. Pa-
quin.

Le comité exécutif étudie ainsi la
possibilité de diversifier ses sources de
revenus. On parle donc du versement
d’une partie de la TVQ par le gouver-
nement provincial aux municipalités.
Ensuite, une portion de la taxe sur l’es-
sence pourrait aussi leur être offerte
pour boucler les services courants. De
même, les municipalités profiteront de
la vigueur du marché immobilier et de
réévaluation des propriétés dont la va-
leur a augmenté sur presque l’ensemble
duterritoire.

«Nous évaluons plusieurs scénarios
afin de trouver celui qui répondra le
mieux à la situation en touchant le
moins possible les contribuables. Avec
l'attitude du gouvernement, nous som-
mes dans un cercle vicieux. Équilibrer
le budget est devenu un véritable casse-
tête», explique M. Nault.

Demain, le comité exécutif, dont
Clément Nault fait partie avec Louida
Brochu, Chantai L'Espérance, Julien
Lachance et le maire Jean Perrault,
verra à boucler la proposition de bud-
get qui sera présentée au conseil de vil-
le réuni samedi prochain.

 

Un encan silencieux
Mais populaire
Evelyne Leblanc

eleblanc@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

D epuis trois ans, les commer-
çants des Galeries Quatre-

Saisons s’unissent pour mettre en pla-
ce un encan silencieux au profit de la
Fondation du CHUS.

Cet encan se déroulait vendrediet
samedi dans le mail du centre com-
mercial. Plusieurs personnesont tenté ce vendredi 28 novembre.
leur chance en inscrivant leur nom et
en misant sur l’un ou plusieurs des
quelque 120 produits mis à l’encan
pour une valeur près de 9000 $ et
donnés par 35 des 37 marchands.

«Je venais tout simplement faire
un tour au centre d’achat. Je ne savais
pas qu’il y avait un encan cette fin de
semaine-ci. Jai fait trois mises et jen
ai obtenu deux», explique Diane Sa-
vard alors qu’elle venait récupérer et
payer les deux items sur lesquels elle
avait misé, soit un chandail de laine et
‘un jean ainsi qu’une paire de bottes.

Dansles dernières heures avant la
fermeture des mises, ça fourmillait

ferme autour des tables où étaient ex-
posés les items à l’encan. «C’était la
folie furieuse, les gens qui tenaient à
leur item surveillaient les mises de
près. Il y avait deux dames qui vou-
laient le même manteau et les deux
sont demeurées près de celui-ci jus-
qu’à la dernière seconde pour avoir le
dernier mot sur le prix inscrit sur la
feuille. 10 secondes avantla fin, l’une
d'elle a pris le crayon pour inscrire sa
mise finale», raconte Sylvain Couil-

lard, coordonnateur des événements à
la Fondation du CHUS.

. L'une des bénévoles présente dé-
plorait que plusieurs personnes qui
“ont misé n’aient pas vu l’encan com-
‘me une activité-bénéfice, mais plutôt
‘comme un occasion d’acheter des
-items A rabais. «Les gens n’ont pas
-consciences qu’ils font d’abord un
.don», affirme-t-elle.

Une façon de contribuer

L’encan est organisé en grande
partie parle directeur général des Ga-
leries Quatre-Saisons, Pierre Paquet-
te. «Pour nous, l’encan est notre fa-
‘çon de contribuer au CHUSqui est
presque notre voisin. C’est aussi notre
clientele», commence M. Paquette.

«Cette activité me prend de six a
sept semaines a organiser et permet
toujours d’amasser de 4000 a 5000 $.
Les marchands répondent bien et
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donnent de très beaux prix pour l’en-
can. Dürantl’encan, une vingtaine de
bénévoles des Chevaliers de Colomb
coordonnent le tout durant les deux
journées», poursuite-t-il soulignant
que la contribution exceptionnelle de
la boutique Subtile qui donne pour
plus de 1000 $ de marchandise.

Le montant recueilli lors de cet
encan sera dévoilé lors du Téléthon

de la Fondation du CHUSqui se dé-
roulera sur les ondes de TVA-Estrie

   

  
Après de nombreux essais de toutes sortes en matière d'invention mécanique,

qualifie de motoneige quatre saisons. Dans le lot de ses réalisations,

Imacom, Vincent Cotnoir
l’Estrien Raymond Maguire a mis au point le 4M, qu’il

se frouve aussi l’Alligator, un véhicule amphibie.

Mi-motoneige, mi-VTT
Raymond Maguire obtient un brevet

américain pour deux inventions
Karine Tremblay

ktrembla@latribune.gc.ca

EATON

D

caniquesà son actif.
«J'ai grandi avec un père inventeur-patenteux, alors ce

n’est pas d’hier queje bâtis des trucs», indique le septuagé-
naire.

Coup d’oeil à sa pleine valise de paperasse. Dans l’amas
de documents, émergent des photosillustrantle parcoursin-
ventif de l’Estrien. On aperçoit tantôt un ancêtre du 4M.
tantôt un hélicoptère qui a eu une bien triste fin, raconte
son concepteur.

«Il s’est soulevé du sol. Environ un pied, et puis c’était la
fin. Le problème,c’était les hélices. Il faut les fabriquer soi-
même parce qu’il est impossible d’en acheter et mon systè-
me n’était pas au point. Le mécanisme s’est emballé alors
quej’essayais de faire décoller mon engin. J'aurais pu y res-
ter.»

C’est plutôt la grange adjacente qui a écopé. Une hélice
perduey a laissé une balafre longue de huitpieds.

«C’était pareil commesi on l’avait coupée au couteau».
se souvient M. Maguire.

Après le fâcheux épisode, celui-ci a délaissé les voies aé-
riennes pour se concentrersurle sol et l’eau. Car outre ses
deux 4M, il a mis au point «l’Alligator», une machine am-
phibie qui, prétend-il, est aussi efficace dansl’eau quesur la
terre etla neige.

«Mon idée,je l’ai eue en voyant des motoneiges faire la
course sur l’eau. Tant qu’elles filent à vive allure, elles avan-
cent, mais sitôt que la vitesse décline, elles coulent. Mon

but, c’était de concevoir un engin quiflotte, même lorsqu'il
est immobile.»

Pourvu d’une coque et d’un mécanismequi fait se replier
les roues lorsqu’il est immergé, l’Alligator est un véhicule
qui pourrait avoir une dimension utilitaire autant que ré-
créative.

«Imaginez un peu une inondation. Pouraller secourir les
gens,il n’y a rien quiexiste à part les chaloupes. Mon inven-
tion serait très efficace et permettrait de gagner du temps»,
mentionne M. Maguire

Le 4M,lui, ressemble à une motoneige quatre saisons. Il

ans le garage-atelier de Raymond Maguire, on re-
trouve tout le bazar de l’inventeur. Des morceaux

de ferraille, des tas d’outils et beaucoup, beaucoup de trucs
dontl’utilité nous échappe au premier coup d’oeil.

Au coeur de la place, dominent deux grosses machines.
Deux hybrides entre la classique motoneige et le vrombis-
sant tout-terrain. Deux engins nommés «4M», les plus ré-
cents «prototypes» mis au point par M. Maguire.

L'homme a 70 ans bien sonnéet plusieurs créations mé-

a ceci de particulier qu’il est pourvu de roues en avant et
que la suspension a été adaptée. À I'arridre, se trouve. une
chenille de motoneige. 20:

L’Alligator et le 4M auraient tous deux été brevetés du
côté américain. Au Canada, les démarches seraient amor-

 

TESFen

cées, mais non complétées.
Fort de ces papiers, M. Maguire espére pouvoir intéres-

ser de grosses compagniesà ses réalisations. :
«J’ai fait une tentative auprès de Bombardier, mais c’est

très compliqué. Or, pour commercialiser de pareilles inven-
tions, ça prend des investisseurs, des grosses compagnies qui
vont pouvoir améliorer le prototype. Je suis convaincu que
mes machines pourraient intéresser le consommateur. M
pourça,il faut qu’il y ait accès», soutient l’Estrien qui a ven-
du des motonciges pendant 20ans, jusqu’en 1985.

ais

 

- RAYMOND WEIL
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- Un écureuil prive de
courant 2500 foyers

Les secteurs de l’Université et de Rock Forest touchés

Evelyne Leblanc
eleblanc@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

uelque 2500 résidences, indus-

tries et commerces des sec-
teurs de l’Université de Sherbrooke et
de Rock Forest ont été privés d’électri-
cité en matinée hier et ce, durant un

peu plus de deux heures. Le coupable
de cette panne majeure: un écureuil qui
s’est mis les pattes au mauvais endroit.

C’est à 8h 11 que la panne s’est dé-
clenchée après qu’un fil eût cédé der-
rière la brasserie de la Seigneurie dans
le secteur Rock Forest près de la rue
Léger. «L'écureuil a touché à un neutre
causant uu court-circuit. Cela a provo-
qué parla suite une boule de feu et un

JOSÉE BOULANGER

arc électrique qui ont sectionné un fil
primaire. La chaleur intense a d’ailleurs
fait fondre la porcelaine du dispositif
de sécurité (une matière censéerésister
à la chaleur). Et puis, à voir l’écureuil,
il n’a pas eu de chance de s’en sortir»,
finit par s’amuser André Poliquin,
monteur en charge chez Hydro-Sher-
brooke.

Tandis que les gens d’Hydro-Sher-
brooke s’affairaient à sécuriser le ré-
seau et à limiter les dégâts en raccor-
dant le plus de résidences possible, les
policiers et les pompiers sont venus en
renfort afin de s’assurer qu’aucun cu-
rieux ne toucheaufil.

Le concierge de la brasserie de la
Seigneurie, Jacques Poirier, a été sur-
pris de découvrir le restaurant dans la
plus grande noirceur à son arrivée, hier

Possibilité
F d'expérimenter
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DISCRETES ET EFFICACES, OPTEZ

POUR LES APPAREILS
AUTOMATIQUES ET MÊME
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819) 348-4334 -...

ALTATNT IEER

matin. «II n’y avait pas de lumière et je
me suis cogné partout jusqu’à ce que
jatteigne le système d’alarme pour
l’éteindre. Il n’y a pas de problèmes
pour le resto tant que les congélateurs
ne sont pas ouverts et que le courant
est rétabli avant l’ouverture à 16 h. Une
chance que le restaurant n’ouvre plus
pour les brunchs, parce que ça aurait
mal été», constate M. Poirier riant à
l’idée d’inscrire du filet d’écureuil au
menu dujour.

Selon M. Poliquin, il arrive réguliè-
rement que des écureuils provoquent |
des courts-circuits et fassent ainsi sau- |
ter les fusibles du transformateur ou de

l’embranchement, mais il est très rare §
que desfils tombent, commecela a été
le cas hier.

Enfin, 99 % des abonnés avaient re-
couvré le courant vers 10h hier. Les

derniers clients à voir l’électricité réta-
blie, soit ceux à proximité de la brasse-
rie de la Seigneurie où les monteurs
d’Hydro-Sherbrooke travaillaient, l’ont
été à 11 h 04.

 

 

 

 

 

Imacom, Claude Poulin
Le monteur de ligne Robert Beaudoin s’affairait hier matin à rétablir le courant en ré-
parant le fil sectionné et le dispositif de sécurité endommagé sur un poteau électrique

situé derrière la brasserie de la Seigneurie, rue Léger dans le secteur RockForest.

Le site monemploi.com lance Vigie Carrière
La Tribune

SHERBROOKE

| ¢ site monemploi.com lance un
nouveau service de veille straté-

gique exclusivementciblé surl’actualité
de l’emploi et de la formation au Qué-
bec. Vigie Carrière permet aux internau-
tes d’accéder rapidement à un contenu
actuel, spécialisé et ciblé sur les enjeux
liés au monde du travail et de la forma-
tion.

Vigie Carrière est un outil exclusif au
Québec, dont le contenu est enrichi par
le fonds documentaire de monem-
ploi.com qui comprend plus de 5500 pa-
ges tirées des ouvrages de références
publiés par Septembre éditeur (les gui-
des Choisir Secondaire-Collégial et Uni-
versité ainsi que Le guide de l’emploi et
Le guide de la formation professionnel-
le).

Les internautes peuvent ainsi con-
sulter un condensé de l'actualité de
l’emploi et de la formation, des don-

A
tt

 

néesstratégiquessurles entreprises qui
recrutent, quelque 450 programmes de
formation et 300 établissements d’en-
seignement, un portrait d’une dizaine
de secteurs d’activités, des ressources et

des références complémentaires ainsi
quedes trucs et des conseils.

Toutes ces informations pratiques
sont complétées par des entrevues, des
chroniques, des tests interactifs et au-
tres éléments pertinents qui enrichis-
sent encorel’utilité de ce site pour cel-
les et ceux qui entreprennent des
démarches d’orientation ou de recher-
che d’emploi.

La création et I'implantation de Vi-
gie Carrière sont accompagnées d’une
refonte en profondeur du site monem-
ploi.com qui, pour son cinquième anni-
versaire, revoit sa configuration avec
une nouvelle version permettant a
l’usager de «personnaliser» son accès.

Avec un contenu dynamique,
constamment mis à jour, la navigation

simple et intuitive du site monem-
ploi.com débute à la page d’accueil par
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JEEP LIBERTY SPORT 4X4 2004
e Moteur V6 3,7 L PowerTech

* Transmission manuelle à 5 vitesses
e Climatiseur * Télédéverrouillage

e Chauffe-moteur © Sacs gonflables avant
nouvelle génération * Rétroviseurs extérieurs
repliables à commande électrique * Et plus !

PTANT

SEULEMENT

Louez à

49 $ rar

   
Location de 54 mois.

Transport et taxe sur le climatiseur inclus.

MOOS SRSTesécurre
* Moteur 6-| de 4 L PowerTech « Transmission automatiqueà 4 vitesses » Climatiseur Botte de transfert Selec-Trac™® 4AM
en prise maintenue * Lève-glaces, rétroviseurs et verrouillage à commande électrique * Lecteur de CD Et plus !

Financement offert par Services financiers Chrysler Canada.

Visitez votre concessionnaire Chrysler - Jeep, * Dodge ou jeep.ca
* Tarifs mensuels pour 54 mois établis pour le Jeep Liberty Sport 4a4 2004 avec l'ensemble 26B et pour le Jeep Grand Cherokee Laredo dxd 2004 avec ensemble 26€ + CLE + MWE Le dépdt de sécurité est de 0 $ pour une
smgé à la livraison. Location pour usage personnel seulement. Aucun rechat requis. Le concessionnaire peut loues à prix moindre. Le locataire est responsable de l'excédent de kilométrage après 91 800 km au taux de !

réserve de l'approbation de Services financiers Chrysler Canada. Services financiers Chrysler Canada est un membre du groupe de Services DaimierChrysier Canada. À Le prix comprend les allocations du fabricant con

avec l'ensemble 26E + CLE + MWF. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. *. À Transport et taxe sur le climatiseur (inclus à la location, lorsque applicables), immatriculation. assurance. droits sur les pneus
on sus. Offres d'une durée limrtée et exclusives, qui ne peuvent être combinées à aucune autre offre, à l’erception de la remise aux diplômés et du programme d'aide aux handicapés physiques, et qui s'appliquent à la livraison au détail
changer sans préavis. Le concessionnaire peut devoir commander ou échanger un véhicule. Véhicules à titre indicatif seulement. Voyez votre concessionnaire participant pour les détails et les conditions. ** Tous les modèles Chrysies.
ayons jamais offerte: une garantie de 7 ans ou 115000 km sus \e groupe motopropulseur, et une assistance routière 24 heures sur 24,
diesel est couvert per une gacantie limitée distincte de 7 ans ou 161,000 km sur le moteur. Selon la première éventualité. Certaines conditions ainsi qu'une franchise peuvent s'appliquer. Cette offre ne s'applique pas à certains véhicules
auprès de votre concessionnaire. MD Jeup est une marque déposée de DaimlerChrysier Corporation, utilisée sous licence par DaimierChrysier Canada, une filiale à propriété entière de DeimlerChrysier Corporation.

JEEP GRAND CHEROKEE
LAREDO 4X4 2004

période de temps limitée seulement et peut changer sans préavis. Premier versement
5¢ le kilomètre. Transport et taxe sur le climatiseur inclus, lorsque applicables. Sous

senties aux concessionnaires et est établi pour le Jeep Grand Cherokee Laredo 4x4 2004
neufs, frais d'inscription au Registre, frais d'administration des concessionnaires et taxes

de la plupart des modèles 2004 neufs en stock. Les offres peuvent
‘ Jeep et Dodge 2004 sont couverts par la meilleure protection que nous

selon la première éventualité. La garantie de base est de 3 ansou 60 000 km. La protection de la carrosserie contre la corrosion est de 3 ans. Le moteur turbo Cummins
vendus à des fins commerciales ou aux modèles SRT-10. Renseignez-vous

le choix entre trois grandes zones: Mon
choix de carrière, qui s'adresse princi-
palement aux étudiants en processus
d’orientation; Mon emploi, qui soutien

les démarches de recherche d’emploi,
et Mavie professionnelle, dont le but
est d’accompagner les travailleurs dans
leur développement de carrière.

Dans chacune des zones, les inter-
nautes peuvent définir leur profil ou ef-
fectuer des recherches croisées préci-
ses, qui leur permettront d’obtenir de
l’information concrète et complète en
fonction des métiers, des professions et
des secteurs d’activité convoités.

À titre d’exemple, l’usager qui choi-
sit la zone Mon emploi peut, par sec-
teur d’activité, explorer la nature des
principaux enjeux et perspectives qui y
sont associés, parcourir le répertoire
des entreprises qui ont l’intention de
recruter dans les prochains mois, con-
sulter les articles de presse colligés en
cours d’année et, finalement, tirer pro-

fit d’une variété de références utiles
(association, ordre professionnel, comi-
té sectoriel, etc.).
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" Concours

h avec N ||r I1 À l’achat ou à la location d’un véhicule Honda
« d'ici le 9 janvier 2004, courez la chance de gagner
CT l’un des 10 voyages pour®eux au Club Med de

Cancun en compagnie de Martin Matte. Tous les
détails chez votre concessionnaire.t

y
J

Berline Civic Si 2004
Ilustrée

2 Le

= +
avic 3Kk#

Voiture la plus vendue au Canada pour une 5¢ année consécutive

OUI, ON À FAIT
LE PLEIN
Tousles véhicules Honda sontlivrés avec un réservoir plein. J

’ H É HONDL'ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES HONDA DU QUEBEC A
*

POUR OBTENIR L’ADRESSE D'UN CONCESSIONNAIRE PRÈS DE CHEZ VOUS, VISITEZ LE www.honda.ca OU COMPOSEZ LE 1 888 9-HONDA-9.
Les offres de location-bail sont faites par Honda Canada Finance Inc, sur acceptation du crédit. *Cette offre porte sur les bertines Civic DX 5 vitesses 2004 (modèle ES1514PX) et les coupés Civic DX 5 vitesses 2004 (modèle EM2114P) neuves. Versement mensuel de
188$, pendant 48 mois pour un total de 11942 $ pourles berlines Civic DX 5 vitesses 2004 (modèle ES1514PX) et de 12064 $ pourles coupés Civic DX 5 vitesses 2004 (modèle EM2114P). Versementinitial de 2 918 $. ou échange équivalent, première mensualité exigible
pourles berlines Civic DX 5 vitesses 2004 (modèle ES1514PX). Versementinitial de 3040$, ou échange équivalent, première mensualité exigible pourles coupés Civic DX 5 vitesses 2004 (modèle EM2114P), Programme 0$ comptant égalementoffert. Franchise de kilométrage
de 96 000 km; frais de 0,12 $ le kilomètre excédentaire. Transport et préparation (P.D.1.) inclus en location seulement. Frais de publication, taxes, immatriculation et assurances en sus. Option d'achat au terme de la focation offerte moyennant un supplément. Le prix de
location des concessionnaires peut être inférieur. Offre d’une durée limitée. Voyez votre concessionnaire pour plus de dé‘ails. Photo à titre indicatif. **P.D.S.F. sur les berlines Civic DX 5 vitesses 2004 (modèle ES1514PX) et les coupés Civic DX 5 vitesses 2004 (modèle
EM2114P) neuves. Transport, préparation (P.D.1.), frais de publication, taxes, immatriculation et assurances en sus. Le prix de vente des concessionnaires peut être inférieur. Offre d’une durée limitée. Voyez votre concessionnaire pour plus de détails. Photo à titre indicatif.
fAucun achat requis. Ouvert aux résidants du Québec âgés de 18 ans et plus. Obtenez un coupon de participation lors de l’achat ou de la location (minimum 48 mois) d’un véhicule neuf Honda. Voyage d'une semaine pour deux adultes, départ le 7 mars 2004. Valeur
approx. de 3000 $. Le concours débute le 24 novembre 2003et se termine le 9 janvier 2004. Il y aura une séfection d’un finaliste par concessionnaire. Le tirage des voyages parmi les finalistes (environ 61) aura lieu le 16 janvier 2004, Règlement disponible chez votre
concessionnaire participant.
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Un grand vi
| e décèssubit et imprévisible

de Roland Leclerc ne crée pas
un vide:il l’approfondit. Caril retire
de ce monde bigarré de la culture de
masse une personne qui y jouait un
rôle essentiel: celui du témoin qui
rassemble, qui suscite la confidence,
qui respecte la différence tout en af-
firmantses propres valeurs. Il repré-
sentait une référence pour quiconque
aimait poursuivre une démarchespi-
rituelle en réfléchissant avec ceux qui
empruntaient d’autres chemins. Son
accueil chaleureux s’exprimait parla
douceur du ton, du propos, du souri-
re, de la présence. Roland Leclerc
proposait au public de la télévision
québécoise une incarnation bienveil-
lante de l’évangile. Il n’a jamais cessé
de pratiquer avec coeursesfidélités
de base: à sa foi, à son Église, à ses
talents, à ses divers milieux de vie.

Il va manquer à plusieurs. Pour-
quoi? Parce qu’ils ne sont paslégions,

 

au coeur dela société en ébullition
où nous sommes, à pouvoir offrir un
tel témoignage à un grand public. Car
il ne fautpas l’oublier: pour une forte
majorité de Québécois d’aujourd’hui,
la relation culturelle, sociale et même
spirituelle se fait par les médias de
masse. Surtout parla télévision, à
cause de son accès facile et de sa sé-
duction émotive. Et qu’est-ce qu’ils y
trouvent?

Pourse nourrir l’esprit, ils trou-
ventle meilleur etle pire. Le pire, on
n’a pas besoin de le définir ou de le
pointer du doigt: omniprésent,il est
attirant, captivant, racoleur, populai-
re à souhait. Le meilleur, avouons-le,
il est beaucoupplusrare, il ne remplit
pas les ondes. Quiconques’intéresse
à des valeurs qui élèvent un tantsoit
peula réflexion, pour ne pas dire l’es-
prit, doit souvent chercher longtemps
pour répondre à son besoin.

On compte, aux États-Unis, de

de spirituel d

 

nombreuses chaînes de télévision
chrétienne, et plus encore de radio,
de toutesles tendances. Danslesli-
brairies, on trouve des sections com-
plètes de livres d’inspiration spirituel-
le, de théologie et mêmede «fiction
chrétienne», avec des centaines de ti-
tres. En France, en plusdela télévi-
sion catholique, maintenant répan-

ans les médias
duedans toutle pays, on dénombre
des centaines de stations de radio
chrétiennes. Alors que le Québec ne
peut pas s’offrir une seule télévision à
contenuspirituel, que les quelques
émissions qui subsistent sur les ondes
télé doivent se battre pour survivre et
que les stations de radio religieuse se
comptentsur les doigts d’une seule
main...

Cela, au moment ou les enjeux,
les affrontements,les idéologieset les
raisonnements deviennent de plus en
plus confus. Où pouvez-vous trouver
des références valables sur les problè-
mes d’éthique, de liberté, de respect
des minorités, des choix de société,
d’affirmation des droits individuels et
collectifs? Où profiter d’une informa-
tion sur les religions, sur l’évolution
de la pensée chrétienne,sur la ré-
flexion théologique et pastorale ac-
tuelle? Où pouvez-vous entendrele
témoignage de ceux et celles qui
croient en des valeurs qui dépassent

le nivellementpar le bas? Faut-il
nous satisfaire de la philosophie des
producteurs uniquementsoucieux de
fabriquer des vedettes pour répondre
à leurs intérêts personnels?

Oui, chez nous, on assiste à de
beaux et valables efforts faits par des
gens courageux qui savent malgré
tout s’imposer sur les ondes. Mais ils
sont peu nombreux, mal soutenus par
le milieu, regardés de haut pas les
grandes chaînes. Comment prendre
sa place? Comment s’imposer? Com-
mentjouer un rôle pourtant nécessai-
re?

Roland Leclerc avait réussi à se
situer à un niveau supérieur; il était
respecté, admiré, intégré, écouté. Son
départ cause une perte énorme à une
population aux souches religieuses
encore vivantes et aux préoccupa-
tions spirituelles probablementréel-
les. Si sa mémoire pouvait, mainte-
nant, créer de nouveaux élans du
méme niveau..?

 

On n'a pas besoin de
«murs» mais de «ponts»

« | a Terre
Sainte

n’a pas besoin de
“murs” mais de
“ponts”’.» C’est ce
qu’a affirmé le pape
Jean-Paul II le 16
novembre. Il faisait
référence à la
construction d’un

mur pourdiviser les territoires palesti-
niens et Israël. Ce mur atteint déjà
150 kilomètres sur un total prévu de
350 kilomètres.

C’est vrai, nous avons plus besoin
de créer des ponts entre les humains
et les nations que des murs. D’ail-
leurs, ces murs sont inefficaces. Les

attentats terroristes ont continué en
Israël. Et je me demandequels mursil
faudrait construire pour empêcherles
attentats en Turquie, en Arabie Saou-
dite etailleurs. C’est impensable.

Cela est aussi vrai entre les per-
sonnes. Trop souvent nous empilons
des briques de préjugés, d’incompré-
hensions, d’indifférences. Trop sou-
vent, nous entassons des pierres d’ex-
clusions, d’exploitations, d’injustices.
Nous coupons ainsi les communica-
tions entre les personnes. Nous bles-
sons les autres et nous nous enfer-
mons nous-mémes dans le malheur.

Nous mn’avons pas besoin de
«murs» mais de «ponts» entre les hu-
mains. Pour relier les coeurs et établir
la paix, nous avons besoin de routes
de pardon, d’amour et d’amitié. Cha-
que jour, nous nous investissons pour
tendre les bras vers l’autre, pour ou-
vrir nos coeurs et nos esprits à la com-
préhension. Chaque jour, nous

 

construisons des tabliers de solidarité.
Nous ne tenons jamais pour acquis la
justice et le partage. Nos efforts de re-
construction et de restauration des
ponts entre les humains se poursui-
vent avec constance et espérance.

Lesbrisures et les cassures causées
par des actes terroristes commencent
d’abord par des fissures dans les
coeurs et dans les mentalités.

Le temps de préparation à Noël
que nous venons de commencer est
un temps propice à la construction de
ponts. Nous avons le coeur brûlant, la

main tendue, l’esprit ouvert à la paix
et les pas en marche versla solidarité.
Dans cet élan, nous comptons sur
Dieu. Nous invoquons Dieu non pour
détruire un ennemi, mais pour ap-
prendre à construire des ponts entre
les humains.

La voix de Jean retentit encore en
notre monde: «Préparez le chemin du
Seigneur, aplanissez sa route. Tout ra-
vin sera comblé, toute montagne et
toute colline seront abaissées; les pas-
sages tortueux deviendront droits; les
routes déformées seront aplanies; et
tout homme verra le salut de Dieu».
(Luc 3,4-6)

Construire des ponts, c’est une
oeuvre colossale, plus imposante que
celle d’un mur sur 350 kilomètres.
C’est une oeuvre de patience, de foi et
d'amour. Mais c’est la seule capable
non de détruire l’humanité, mais de la
construire.

André Castonguay est prêtre-curé
de la paroisse St-Charles-Garnier
à Sherbrooke.

 

Une ceinture, pourla vie
M. André Bertrand,

J € ne suis pas certain de vouloir
de vous comme ami, M. Bertand

(lettre du 18 novembre). En effet, ce
n’est pas tenir beaucoup à la vie de
votre amie, que de critiquer ainsi le
fait qu’elle ait reçu une contravention
pour ne pas avoir de ceinture de sécu-
rité à bord de son pédalo.

Sachez que les pédalos, bien
qu'insubmersibles, peuvent se remplir
d'eau. Ils peuvent ainsi chavirer et ex-
pulser les personnes se trouvant à son
bord. Il faut aussi prendre en considé-
ration les autres utilisateurs des plans
d'eaux. On nesait jamais ce qui va se
passer. La majorité des accidents cau-
sant noyades se produisent près des
lieux de résidence, souvent à quelques
mètres des rives. Les pédalos étant de
petites embarcations, elle peuvent se
faire frapper. Les occupants blessés
ou en difficultés n'ont alors que la pe-
tite ceinture de sécurité, payée 50$
environ, pour sauverleurvie.

Ne croyez surtout pas que l’État
rempli ses coffres avec les contraven-
tions qu’il émet. Il en coûte plus cher
d'opérer une embarcation de patrouil-
le avec tous les équipements de sécu-
rité, recherche, sauvetage et person-
nels qualifiés que les recettes
provenant des contraventions.

Cependant, vous avez raison sur
un point. La loi est fédérale. Pendant
plusieurs années, elle était appliquée
uniquement par la Gendarmerie roya-
le du Canada. Devant une recrudes-

cence du nombre d’adeptes du nautis-
me, un amendement à la Loi a permis

à d’autres juridictions d’appliquer cet-
te loi.

Donc, cette loi fédérale est effecti-

vement appliquée par toute juridic-
tions qui, en fait, la demande et qui
est approuvée par le ministre. Les re-
venus provenant des contraventions
vont, en général, à la juridiction dans
laquelle elles ont été émises.

Pour terminer, M. Bertrand, votre

amie a été très inconsciente de se pro-
mener sur un plan d’eau sans ceintu-
re. J'espère seulement pour vous, M.
Bertrand, qu’il ne vous arrivera jamais
une situation dans laquelle vous pour-
riez dire: «Jaurais donc di!»

Guy Demers
Spécialiste en sécurité
nautique a la retraite
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Un débat mal orienté
sur les enjeux de l'eau

ne déclaration maladroite de

U la présidente du Conseil du
Trésor au sujet de-la qualité douteuse
de l’eau à Montréal, a soulevé une tem-
pête dans un verre d’eau. La controver- |
se médiatique entourant ses propos
nous oriente sur de fausses pistes, car
ce n’est pas la qualité de l’eau à Mon-
tréal qui doit nous alarmer aujourd’hui,
mais plutôt la tendance actuelle vers la
privatisation et la commercialisation de
l’eau, au Nord comme au Sud.

Le milieu de la coopération et de la
solidarité internationale, représenté par E

l’Association québécoise des organis-
mes de coopération internationale
(AQOCT), dont les membres oeuvrent

auprès des populations défavorisées
dans une centaine de pays en voie de
développement, est très inquiet de la
tendance actuelle qui vise le transfert
de la gestion de cette ressource du sec-
teur public vers le secteur privé.

Dansla foulée de la mondialisation
et de la privatisation tous azimuts, pro-
mues activement à travers le monde par
les institutions financières, telles la
Banque mondiale et le Fonds monétai-
re international (FMI), les États sont
de plus en plus poussées à vendre leur
réseau public au secteur privé, ce qui
inclut la gestion de cette ressource vita-
le et irremplaçable, comme l’air que
nousrespirons.

Sous prétexte de restrictions budgé-
taires et de manque de ressources pour
assurer le maintien et le développe-

Cw a

_d ITIDOUNE, AFC ves

«ll faut résister énergiquementà la ton-
dance vers la privatisation de l'eau, qui
mène à la perte de contrôle sur la ges-

tion de cette ressource vitale ot
sons substitut.»

 

ment des infrastructures nécessaires,
les gouvernements se déresponsabili-
sent de plus en plus face à leurs ci-
toyens, laissant au secteur privé, soi-di-
sant plus efficace, le soin de régler tous
les problèmes. D’énormes profits en
perspective pour les multinationales de
l’eau qui s’arrachent déjà les marchés
en Europe et de plus en plus dansles
pays en développement.

Orle fait de soumettre l’eau à la lo-
gique du marché est incompatible avec
le respect de droits humains fondamen-
taux et nous conduit à des aberrations

totales, tel qu’observé dans plusieurs
pays ayant opté pour cette solution.
Unefois soumis aux impératifs du pro-
fit, la qualité de l’eau et son accès ne
sont plus assurés à tous, mais seule-

ment à ceux qui peuvent acheter cette
ressource, avec des conséquences dra-
matiquessur la santé publique.

Assurer la distribution de l’eau po-
table à tous les citoyens, y compris aux
plus démunis, relève d’une responsabi-
lité collective indéniable. L'eau étant
un droit humain et non une marchandi-
se, il nousfautrésister énergiquement à
la tendance vers la privatisation, qui
mène à la perte de contrôle sur la ges-
tion de cette ressource vitale et sans
substitut. Si on n’y prend pas garde,
nous risquons d'ouvrir la porte à nos
voisins du Sud, les États-Unis, qui ne

demandent pas mieux que de soumet-
tre les réserves d’eau du Canada aux
accords de libre-échange (ALÉNA).

C’est pourquoi les enjeux liés à
l’eau doivent être mieux compris de
tous. Les médias ont un rôle important
à jouer pour éclairer ce débat de socié-
té, qui nous interpelle et nous concerne
tous au plus haut point.

Francine Néméh
Yolande Geadah

Association québécoise des organismes
de coopération internationale

Cette série de reportages hebdoma-
daires du lundi est produite en collabora-
tion avec Les AmiEs de la Terre de l’Es-
trie. atestrie@abacom.com
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Roland Gauthier continue par pa
dforgues(e latribuneqc.ca

-ici quel-

SHERBROOKE

D’ ques jours,
les vendeurs de sapins
de Noël pousseront
comme des champi-
gnons aux coins des
rues et dans les sta-
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.tionnements de centres commerciaux,
mais pour Roland Gauthier, l’expérien-
ce n’est pas nouvelle.

Cela fait 13 ans qu’il s’adonneà cet-
te tâche devenue quasiment une pas-
sion tellement il aime rencontrer les

_“genset les enfants.

«J'ai commencé ce boulot pour me
mettre des sous de côté, puis j'aime tel-
lement ça que je continue à le faire»,
dit-il.

Cette année, Roland Gauthier tient
donc trois stands dans Sherbrooke,
maisil s’occupe particulièrement de ce-
lui du dépanneur Couche-Tard dansle

‘secteur Mi-Vallon, où les gens le con-
‘naissent bien.

«Ce sont à peu près les mêmes
clients qui viennent me voir tous les
ans. Il y en a même qui sont déménagés
dansla région et qui fontle trajet pour
venir acheterici», confie-t-il avec fierté.
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de remisa** 10008 Programmes
et Matrix 2004 (KR32EM AA) neufs en stock. Première mensualité de 205.89 $ taxes

| 228,89 $ (Corolla 2004) et de 240.40 $ (Matrix 2004) taxes incluses et dépôt de sécurité de 250 $ (Corolla 2004 et Matrix 2004) pour des termes
R - Prix Accès pour les modèles Echo Hatchback LE 5 portes 2004 (KT123M AA), Corolla 2004 (BR32EM AA)et Matrix 2004 (KR32EM AA) neufs cn stock. Les Prix Accès indi

darticipents de la région de Montréal. L'immatriculation. les frais de transport. la préparation, l'enregistrement (y compris RDPRM), les frais d'administration, l'assurance et les

«Pénurie de sapins, prévoit-il pour
cette année, car les producteurs préfè-
rent vendre sur le marché américain.

J'ai même dû metrouver un autre four-
nisseur à La Patrie.»

DOSSIE
Hausse de prix

Car des producteurs dontles arbres
sont en demande aux Etats-Unis ont
haussé leur prix pour les revendeurs du
Québec.

«En l’espace d’un an,le prix de cer-
tains arbres est passé de 18% 2 308.
C’était a prendre ou a laisser.»

Ce phénomène a une conséquence
directe sur le marché. M. Gauthier a di
augmenter le prix de ses sapins de 3 $;
les prix de ses arbres, selon la qualité et |
la taille, varient maintenant de 15 $ à

30 $.

«Mais c’est garanti. Tous nos sapins
sont emballés avec desfilets pour dimi-
nuer leur volume, mais le client peut
demander à ce qu’on le déballe pour
qu’il puisse l’examiner, il n’y a pas de
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L'ESTRIE: CAPITALE CANADIENNE DE L’ARBRE DE NOËL

 

Depuis 13 ans qu’il vend des sapins dans le secteur

  

 

  

La Tribune, Daniel Forgues
Mi-Vallon,

Roland Gauthier s’est développé une clientèle qui lui est fidèle.

  

ssion
problème. Je n'ai rien à cacher et je
peux même identifier les défauts d'un
sapin quand il est emballé, J'en avise
toujours le client.»

M. Gauthier fait même la livraison
dans le secteur où il fait affaires «et si
jamais un client est insatisfait, je lui
donne un autre sapin».

Ce dernier travaillera de 8h à
21 h 30 durant les prochaines semaines
car les clients se présentent à tpute
heure du jour.

«ll y a aussi les retardataires. Cer-
tains attendent à la dernière minute
pour acheter leur sapin, le 24 décem-
bre, et perdent leur bonne humeur
quand ils constatent qu’il ne reste plus
beaucoup de choix, mais c’est comme
ça.»

Dès que M. Gauthier vend un sa-
pin,il fait une entaille à la base de l’ar-
bre pour que ce dernier puisse mieux
absorber l’eau qu’on lui fournira dans

N sa nouvelle demeure.

«Je conseille toujours aux gens de
donner de l’eau au sapin dès qu’ils le
rentrent dans la maison, même s’ils ne
l’installent pas tout de suite.»

L'an dernier, sur son site à Mi-Val-
lon, M. Gauthier a vendu plus de 2000
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Votre nouvelle Toyota ne part jamais sans un piein réservoir d'essence,l'assistance routière et des tapis protecteurs

Votre concessionnaire www.acces.toyota.ca
de location au détail et de financement à l'achat de Toyota Canada inc. Sur approbation de crédit par Toyota Services Financiers. * Offres de location au détail valables sur les modèles Echo Hatchback LE 5 portes 2004 (KT123M AA), Coroils 2004 (BR32EM AA)

incluses et dépôt de sécurité de 225 $ pour des termes de location de 60 mois pour l'Echo Hatchbeck LE 5 portes 2004, exigibles au moment de la livraison. Première mensuatité de
de location de 48 mois, exigibles au moment de la livraison. Franchise annuelle de 24 000 km. Frars de 7 € du kilomètre excédentaire. Immatriculation, assurances et taxes en sus.

iqués dans cette publicité sont en vigueur pour le mois de novembre 2003 et sont établis par les concessionnaires Accès Toyota pour les concessionnaires
taxes sont en sus. Composez le 1 888 Toyota-B ou visitez www.acces.toyota.ca. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. * Cotes de consommation

L'ENVIE DES UNS
FAIT VOTRE BONHEUR.

04 ECHO HATCHBACK LE5 portes
Meilleur vehicule de sa categorie selon /'Annuel de l'automubile 2004

1795
par mois/location 60 mois®

Transport et préparation inclus

Comptant de 1 870 $
Option 0 $ comptant
également disponible à la location

rix accès
partir de

14 577 $

04 COROLLA

199 $
par mois/location 48 mois*

Transport et préparation inclus

Comptant de 2 281 $
Option 0 $ comptant
également disponible à la location

rIX accés
partir de

15 379 $

04 MATRIX

Équipement de série ECHO HATCHBACKLE 5 portes 2004 :
Moteur 1,5 litre, 16 soupapes, VVT-i (LEV), 108 ch

+ Consommation : 6,7/5,2 L/100 km ville/route*
» Freins assistés, système ABS
» Direction assistée, à crémaillère
» Système audio 4 haut-parleurs
« Verrous de portières assistés
* Bouches de chaleur aux siègesarrière
Banquette arrière divisée 60/40
Phares à halogène destyle réflecteur

» Enjoliveurs de roues complets

Et plus de 32 accessoires optionnels pour personnaliservotre Echo.

Équipement de série COROLLA 2004 :
* Moteur WT-i de 1,8 litre, 16 soupapes, DACT, 130 ch
* Véhicule à émissions ultra faibles (ULEV)
» Système audio 4 haut-parleurs avec lecteur CD
+ Banquette arrière à dossiers rabattables (60/40)
* Volant inclinable à trois branches
Coussin gonflable à multi-étages avec système
de retenue supplémentaire (SRS)

* Phares à halogène
« Rétroviseurs à télécommande assistée
« Glaces teintées
* Deux miroirs de pare-soleil
« Enjoliveurs de roues complets

Meilleur véhicule de sa catégorie selon L'Annue/ de l'automobile 2004

209 $
par mois/location 48 mois®
Transport et préparation inclus

Comptant de 2 699 $
Option 0 $ comptant
également disponible à la location

prix accès
partir de

16 715 $

Équipement de série MATRIX 2004 :

» Moteur 4 cylindres, 1,8 litre, 16 soupapes, VWT-i (ULEV)
* Système audio 4 haut-parleurs avec lecteur ÇD
* Jauges électroniques « Optitron », tachymètre,
jauge de température d'eau, indicateur de température
extérieure, deux compteurs journaliers

* Garnitures de tableau de bord métallisées
* Volant inclinableà trois branches, cache-bagages
* Bloc central avec accoudoir
Pneus radiaux P205/55R16
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wilefroute) besées sur I'année-modéle 2004 pour une transmission manuelle pour le moteur indiqué. ** Le rabars aux dipidmés (jusqu'd 1 000 $ de remise) peut différer seion le modèle. Photos à titre indicatif seulement. Les offres se terminent le 30 novembre 2003. Détais chez votre concessionnaire Toyota perticipant.
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L'AVANTAGE VALEUR@
/ DAVANTAGE DE CARACTERISTIQUES DE SERIE / UN STYLE À FAIRE TOURNER LES TÊTES / PRIX AVANTAGEUX / LA MEILLEURE GARANTIE DE L'INDUSTRIE

 

SPECTRA LS 2003 - Un style propre

AVEC CLIMATISATION y Moteur de 1,8 L, DACT / Transmission

manuelle à 5 vitesses / Glaces, verrouillage des portes et rétroviseurs

chauffants à commandes électriques / Régulateur de vitesse

    

    
 

A LACHAT DETOUTE
SPECTRA NEUVE,

OBTENEZ:
    
   

500 LUS
POUR UNE DURÉELIMITÉEUMITÉE SEULEMENT

PAR MOIS/60 MOIS
FRAIS DE LIVRAISON ET DESTINATION INCLUS

$ AVEC SEULEMENT
2 895 $ DE COMPTANT

LOCATION À O $ DE DÉPÔT
PARTIR DE DE SÉCURITÉ

OU 0 % DE FINANCEMENT À L'ACHAT POUR 60 MOIS
ET AUCUN PAIEMENT PENDANT 90 JOURS

see

  

 

Modèle GSXillustré* ‘ PDSF : 16 795 $**

RIO S 2003 - Elle vous en donne plus

  
     

       
  

      

 

/ Moteur de 1,6 L, DACT v Transmission LOCATION A PARTIR DE
: . , $ FRAIS DE

manuelle à 5 vitesses / Deux coussins LIVRAISON ET
): DESTINATION

gonflables / Poutrelles latérales d'impact INCLUS
ier z .

PAR MOISen acier v Verrous de sécurité pour enfants eo

aux portes arrières
AVEC SEULEMENT 1695 $ DE COMPTANT

O $ DE DÉPÔT DE SÉCURITÉ

OU 0 % DE FINANCEMENTÀ L'ACHAT POUR 60 MOIS PT | ee
ET AUCUN PAIEMENT PENDANT 90 JOURS Modèle LS illustré’ PDSF : 12 350 $**

‘RIO RX-V 2003 - Pur plaisir a conduire :  
LOCATION A PARTIR DE

AVEC CLIMATISATION v Moteur de 1,6 L,
$ FRAIS DE

iSsi i LIVRAISON ETDACT / Transmission manuelle à 5 vitesses LIVRAISONES

/ Lecteur laser / Roues en alliage de 14 po INCLUS

/ Direction assistée / Phares antibrouillard Sh
AVEC SEULEMENT 2 100 $ DE SORTE

O $ DE DÉPÔT DE SÉCURITÉ

OU 0 % DE FINANCEMENTÀ L'ACHAT POUR 60 MOIS Co
ET AUCUN PAIEMENT PENDANT 90 JOURS Modèle RX-V Commodité illustré: PDSF : 15 950 $**

 

CE E , nae PAU UV 1
LA NOUVELLE) SEDONA LX 2004 - La sécurité de niveau mondia ISSU

>, SÉCURITÉ OPTIMAL"

/ Moteur V6 de 3,5 L, DACT / Transmission LOCATION À PARTIR DE

automatique à 5 vitesses / Climatisation

avant et arrière / Régulateur de vitesse

v Glaces, verrouillage des portes et PAR>.

rétroviseurs chauffants à commandes AVEC SEULEMENT4 850 $ DE COMPTANT

électriques O $ DE DÉPÔT DE SÉCURITÉ

OU O % DE FINANCEMENT À L'ACHAT fa SU
ET AUCUN PAIEMENT PENDANT 90 JOURS Modèle EX-L illustré PDSF : 25 595 $**

MAGENTIS LX 2004 - l'élégance abordable

/ Moteur de 2,4 L, DACT y Transmission LOCATION À PARTIR DE
Steptronic à 4 vitesses / Deux coussins

gonflables avec détecteur de présence

du passager / Climatisation / Glaces, PAR MOIS
verrouillage des portes et rétroviseurs 60 MOIS
chauffants à commandes électriques AVEC SEULEMENT2 250 $ DE RIT

O $ DE DÉPÔT DE SÉCURITÉ

OU O % DE FINANCEMENTÀ L'ACHAT
ET AUCUN PAIEMENT PENDANT 90 JOURS Modèle EX-V6 illustré"

LE NOUVEAU) VUS SORENTO LX 2004 - De la puissanceetdesrécompe

PDSF: 22 250 $**

PAU A4 A
y ~ 9 ~ > N I~ > ~

COTE DE RESISTANCE
À L'IMPACT 5 ETOILES"

 

y Moteur V6 de 3,5 L, DACT / Transmission LOCATION À PARTIR DE CHOIX DES CONDUCTEURS
. MEILLEURmanuelle à 5 vitesses / 4 roues $ wsring

motrices sur demande / Deux coussins

gonflables avant et latéraux de type PAR MOIS

rideau / Freins ABS 60 MOIS
AVEC SEULEMENT4 750 $ DE COMPTANT

O $ DE DÉPÔT DE SÉCURITÉ

OU O % DE FINANCEMENT À L'ACHAT

Modèle EX illustré PDSF: 29 845 $**

LA MEILLEURE GARANTIE DE L'INDUSTRIE
GARANTIE DE BASEDE 5 ANS/100 000 KM

GARANTIE SUR LE GROUPE MOTOPROPULSEUR DE 5 ANS/100 000 KM
ASSISTANCE ROUTIÈRE AVANTAGE PLUS DE 5 ANS/100 000 KM

www.kia.ca   
 

 
 

  
 

Kia de Sherbrooke
4290, boulevard Bourque, Rock-Forest (819) 563-3737

 

13). Spectra LS 2003 (STS4A3), Rio RX-V 2003 (ROS523), Sedona LX 2004 (SD7524), Sorents
4 850 $, 4 750 $ et 2 250 $. Versement du ver mors de 139 $. 179 $. 169 $, 249$, 22502858pr

350 $. 16 795 $, 15 950 $. 25 595 $. 29 845 et 22 250 $. et se chiffre respectwement 4 10 035 § 13 3,
X un 3 i excédentare. *“ PDSF : Sorento LX M

u i d'emprunt est de 0 $ ER
le montant totat d0 après les 11 mos est encore de 16000 $ ta durée
te coût d' ie montant de l'emprunt. la durée du prêt et le

L'offre de « 500 litres d'essence gratuits » s'appisque à l'achat de toute ou Seulement,
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